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posrible, mérie pour un laps de tr mps très-crurt. Mais, ansiri-
tôt les tubercules extraits de ferre, étndez-les en plein air sur
vue épaliseur di dix à doure pouces, .et couvrez le tout d'un
peu de litière ; ou bien formeir-en deî tas conique-; de trois pieda
c'be.p ch.aun. égab-ment abrités avec un peu de litière. tres-peu,
tffn que l'air pér:étre jusqu'au centre du e8ne. Danr le centre
polrrait se tenir debout une étroite fascine, autour de laquelle
les tubercules nuraient été ar.oreelés

-En un 'oet, disposez vos tubercutes de frenn à éviter tolite
fermentation, et la eonservation sera nsuiée. La couverture doit
permettre à la plui de pénhrer. Elle n'a d'autre but que d'em.
Técher la dessicecantion des surfaces, parce que le topinambour
perd aisément son eau de végétation , t se durcit en la perdant
Dans cet état les animaux ne l'aimaent pas iutant que qunndil
est resté frais et rtAé. Aussi. pour faire consonmer sur pîdce les
tubercule- par une troupe de truies, ne doit-on labourer le champ
que par zones, i le temp. est nu sec, .es tubercules ramenés à
la rurfa.ce re sèchent en peu de jours et sont dédaignés par les
truies. Dans cet état les chevaux les mangent bien mieux que
les porc". .

' Aucun journal d'ogrleiult:re du.moins que je sache, écrit h.
Ch. Goâlin, ne c'Ast occupé de cet excel'ent tubercule pour la
nourriture de le-Ipêèce chevaline. Qne l'on envoie quelque repor-
j-r dans les environs de Poitiers. de Civrav, d'Angonilème, et il
reviaendra en assurant que le.eht-val aime le précieux tuberculeet d'en trouve pmfaiataen-nt. "

Protection due aux oiseaux.

On ne sturait nier que certines vérités demandent à 4're
dites et redites sans cesse; que ei.rtains unjets fitsaent-ils les
plus élénentnires, ont besoin d'être traités sons toutes lenr.
feces. Le respeci nécesaire aux oueaux w.t de ce nombre. Sou.
vent nous et avons parlé, et pur nos redites nou.s ne cralgnons
pas d'ennuyer nos lecteurs amie du l'agriculture et cultivanteur¡
eux-mêmes, er leur parlant de ces petits o.aaux que bien à tort
on Fe plit 'à détruire sans songer que nous serons nous-nene
nietimves de cette destriuction, si nous ne pronons pas les moyens

d'empêcher la destruction de nos oiseaux insectivores.
Au uoment où la saison des fleurs arrive, dans le temps

areme oàù le cultivaituar conifie à lai terre sa semence, loiseau
vient se choisir un asile dans un coin écarté dn jardin ou sur les
branches d'un arbre. et après quelques semaines au lieu de deux
oiseaux qui entouraient chaque nid nous en voyons quatre à
cinq qui sont tout zèle à défendre nos moissons contre les dé.
pradntions des insectes.

Dans la dernière semaine d'avril trois de ces nids furent placés
dans notre jardin, et déjà il y a dans chaque nid des petits oi.
seaux auxquels (es parents s'empressent de porter des vers
qu'ils recueillent dans toutes les parties du jardin. .. et nous
nous garderons bien de les chatser; les enafianis ont bien le eu.
risité de les y aller' voir, mais Ils ont été avertis de ne les pas
les toucher; nous leur avons dit que ces oiseaux étaient appetés
i purger le jardin de tous les iusectes qui pourraient faire périr
les fleurs ou dévorer les fruits ; ils ont eux.mômes vus ces oiseaux
à l'Suvre apportant à leur nichée des vers pour en nourrir leurs
petits..

L'eiseau ept donc de première importance pour le cultivateur.
Que faisons.nouas pour le pré-erver? Nons permettons ù nos
enfants de tuer les adultes et de détruire les oufs 1 Quel mal ont
donc fait ces oiseaux ? Quel bien n'urnient-ils nas pu faire ?
Deux mésanges pondant de douze à vingt <oufs, arrivent à don.
ner à l-urs petits, en 21 jours, au moirs 40,000 chenilles ou in-
eetes. Une seule mnézanage doit consommer, par an, au moins

200,000 d'o:fs ou larves des écorces. L'laironidello détrnit 200 in-
sectes par jour, soit 60,000 insectes pendant son séjour chez
nous.
jEt que faisons-nous pour les remercier de ces services que
rien ne saurait payeri

•Comme le dit M. l'abbé, dats son Traité sur les oiseaux in-
sectivores. " Ce ·ont cei étres chaarmunts, ces gais uuanpnlgnîons
de travailf cel cbanteurs infatigables, que 'homme des champs
s'acharne à pourtuivre. Non-iseilulement il les tue dè.î qu'ils se
trouvret à La portee, .mnis. il semble vouloir .en exterminer la

riee, frappant la famille dans sa source en enlevant les œufs, ert
détruisat ts leurs nids ! En voin-tit les enfants tendre avec tant
de -oins leurs ciges et trélbnchets, î t ces long chapelets d'œufs
qu'on étal- s or les4 minailles des demeares*de no.n cnllivateuri,
ne serait-on pna por6é à croire que 1-s gens de l: crapante con-
sidèrent tous les oiseinx enmme autant d'ennemis, et· que ce%
oeufs ainsi erfilés sont là, étalés comme nutant de trophées de
leurs, vietoire-s 1"

Et plil, loin, le rnemp érlvain njonte .... " Celui qui pro-
téLye Poiseau, travaille donc à enrter la famine. lIr entre. ce-
lui qui tue un oi-en er-ntribue d rendre le Tain plus cher. " -

Voic.I ce quae nous lisons à ce sujet dans la Gazeltt de Selr
I Nous sommes dans le mois des flenrs et des nids. C'est done

le cas, pour mettre ces derniers à Pabri des attaques Inconsz
ci..tes dont ils ne sont que trou l'objet, de' montrer par des
chiffres quelles pertes cause la deltrucllon d'une nichée, à la
productIon rationale.

Un nid d'oisenns contient en moyenne cinq netafs ou-cinq pe
tits. Chaque petit mange journellernent cinquatnte monches ou
autres insectes, et cette consomiation dure qtatre ou cinq se_
naines. Prenons une moyenne d-- 30 jours, et nous trodtveron..

que le nombre de mTnnehts détruites par ehaqnge nichée. dans ces
30 jours. est de 7.500

" Or, choqmi. mm:che marge journellement. en fleurs. feuillesq
etc.. tine q.anntité égale à son poids, j.iqui'à è q.ello ait at-
t int son maximauim de croisunnee ; en 30 jour', elle aura mang's
une fl-tir par jour, fleur qui anr:iit été friit lDonc en 30° jours,
elaque mouche ayant liangé 30 fruits, I-s 7 500nmouhe ta'une
nichée d'oiseaux aurait détruites, nous fero..t perdre"2250006
ceri-eu. prunae., pomn.s. eu.

"I Vaità le tort qu'on fit en détrui-ant un nid.- On perd 225,
000 fruits, et c. la vaut la peine qu'on y í·egarde.

" Nous recoamoxandons ce calcul aux parents qui laisente
Ieur3 enfants marauder à cette époque. Il y vi de leur inte:ét
particulier aussi bien que c lui de tout le muonde,

Du roulage et du hersage,

La terre, nprès les'labours, s'ameublit plus on moins compl6.
tement par l'action des agenis atmnosphériqtes ou les alternatives
de gel et de dégel; mais, à moins de cireonstances particuliéres,
surtut dans les terrains compacts, un certain nomb)re de,
mottes ré.istent à ses agents naturels et gratuits d'aneuble
ment. Dans cet état d'irrégularité, un champ ne pourrait être
ensemencé convenablement, car les graines se réuniraient en pa-
quets dans les vides restés pi ès des nottes et une partie des sE_-
menues pourrait se trouver à unît profondeur trop, grande pour
lever dans de bonnes conditions et en temps opportun, si l'on
suppose que par la suite les mottes s'ameubliront. P6ur com.
pléter l'action de la churrue, de temps igumémorial le cultivateur
se sert de lai herse et du rouleau.

Ce n'est donc pas trop avancer en disant que les deux plis,
importants ins:rumerta agricoles après la charrue ont besoin
en bien des endroits, d'être amélioré.-. Nous en sommes aux
moissonneuses, et la culture s'en, tient à la mauvaise herse et
au ronilean primitif.

Il faut-attribuer en partie la négligence coupable de li plu.
part des eultivateurs, en ce q.ii concerne la herse et le rouleau,
A l'ignorance des effets produits par ces Instruments lorsqu'lls.
sont bien établis, N'ayant entre les mains que des instruments
défectueux, le cultivateur ne peut croire que'les herses et les-
rouleaux puissent avoir l'importance qi'ils ont réellement lors-
qu'ils .ont bons. Il tourne ainsi dans tan cercle vicieux.. Les tra-.
vaux de hersago et de roulage, qui cornpléteraient si bien les'
labours, sont donc encore fort peu cornpris. Pour exécuter ces
opérationîs, on devrait s'apupliquer à faire choix de heroeus et du
roulea x pnrfeetionntés, en suivant pour cuita leos todôles qui
nous sont offerts dans nos expositicns provinciaies ; tlasioiuns.
nous pour cela encore en faire l'aint chez les fabriants d'ins..
truments agricoles ; lai dépunse du quelques piainstres pour l'a.
chat d'une bonne herse et d'un bot rouleau ne serait rier, com-
paré aux avantages que nous en retirerions.


